
Le printemps 
s’avance et ce 
qui bourgeonne 
dans la société 
mobilise encore 

les réflexions et les actions 
militantes. 

Parmi les chemins empruntés, ce-
lui, électoral, des élections muni-
cipales est intéressant à plus d’un 
titre. Il nous rappelle qu’une po-

litique s’enracine d’abord dans le local. 
Local ne signifie pas moins politique. 
Bien au contraire, car s’expriment sur 
ce terrain des projets différents. Et les 
priorités n’auront pas la même inclinai-
son en direction du monde ouvrier et 
populaire selon l’orientation politique 
de ceux qui seront élus…

Maîtriser sa vie
Des militants ACO ont été parties pre-
nantes de la campagne, mais aussi té-
moins de cette volonté de prendre sa 
place, de débattre et confronter des 
options différentes. Une aspiration à 
retrouver la maîtrise des choix influen-
çant notre quotidien que l’on retrouve 
aussi dans nombre de mouvements so-
ciaux de ces dernières années. 
Des collectifs contre l’implantation de 
certains « grands projets inutiles » (par 
exemple l’aéroport de Notre-Dame-des-
landes ou le projet Europa City) au 
mouvement des « gilets jaunes », l’an-
crage dans le local a marqué ces mo-
bilisations. En investissant les ronds-
points, les « gilets jaunes » ont sym-
bolisé ce désir que l’action politique 
reprenne pieds dans des territoires 
dont les économies et les populations 

ont souvent été oubliées, voire mépri-
sées des décideurs et des médias. Le 
récent mouvement social à propos de la 
réforme des retraites dit aussi quelque 
chose de cette volonté de maîtriser le 
cours de sa vie actuelle et future. 
Sur les ronds-points, dans la rue, par 
des actions symboliques, s’expriment 
aussi le besoin de se retrouver et de 
retrouver goût à une certaine convivia-
lité. S’affiche aussi le choix de se mo-
biliser ensemble et de chercher à faire 
converger des actions diverses pour un 
avenir meilleur. N’est-ce pas là une ré-
ponse à ce système capitaliste financier 
dont les décisions apparaissent à bien 
des égards hors sol, déconnectées de la 
vie réelle, au service de quelques-uns 
et au détriment du plus grand nombre ?

Cultiver le débat
Au cœur de cette société divisée, frac-
turée, qui risque de se figer en archi-
pels étrangers les uns aux autres (1), 
sans doute faut-il accueillir avec inté-
rêt ces mobilisations et engagements 
divers, multiformes, contradictoires 
parfois. C’est sur ces lignes de fractures 
et au cœur de ce bouillonnement que 
les militants ACO entendent l’appel du 
Christ à jeter leurs filets. 
Pas simple sans doute d’avancer dans 
les eaux profondes de la complexité 

d’aujourd’hui. Il faut un courage cer-
tain et une foi certaine pour oser partir 
à l’aventure et se mettre à l’écoute de 
ce qui vit, de ce qui souffre, de ce qui 
espère. C’est à partir de cet ancrage hu-
main, de ce qui se vit au plus près du 
quotidien de chacune et de chacun et 
sans faire l’économie du débat (2) que 
peut se dégager un horizon commun. 
Agir local, penser global disait un slo-
gan il y a quelques années, pour souli-
gner une dynamique d’agir fondamen-
tale : ce que nous faisons ici s’inscrit 
dans un horizon plus vaste. •

Bruno Cadez

(1) L’idée d’une nation divisée et reprenant 
l’image d’un archipel d’îles s’ignorant les unes des 
autres est le thème du livre de Jérôme Fourquet, 
« L’archipel français. Naissance d’une nation 
multiple et divisée » (Seuil)
(2) La culture du débat en ACO est un des axes 
d’une démarche engagée par le Conseil national 
sur l’avenir et l’organisation du mouvement. Voir 
Témoignage n°593, p. 24. 
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Agir local, penser  
global… le retour ?

Opinion

Réfléchir ensemble
• �Quels engagements locaux (élections municipales, mouvements sociaux, 

actions citoyennes…) ai-je repéré autour de moi, dans ma commune,  
ma région, mon entreprise ? Suis-je moi-même engagé localement ?

• Quel regard de croyant je porte sur cette diversité d’actions ?
• Que me fait dire le slogan « Agir local, penser global ? »


